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plus étroitement de la valeur intrinsèque des
titres qu'ils achètent ou acceptent en garantie
collaterale.

S'il est d'autres qestions relatives aux
affaires de la banque pour lesquelles les
actionnaires désireraient quelque explica-
tion, il me sera agréable de leur répondre.

DISCOURS DU PRÉSIDENT
L'Hon. George A. Drummond dit alors:
MEssIEURs,- Les états que vous a pré-

sentés M. Clouston seront reçus par vous,
sans aucun doute, avec satisfaction, car ils
démontrent la prospérité et les progrès de la
banque.

Vous pouvez, d'après les chiffres qui vous
sont soumis périodiquement vous convaincre
des pro grès substantiels accomplis.

En 1873, alors que le capital fût élevé à
son chiffre actuel de W,000,000, la réserve
était de $5,000,000 el l'actif d'environ
$35,250,000.

En 1880, l'actif était de près de 45 millions
($44,661,681).

En 1890 il dépassait 46 millions ($46,-
166,448).
IMEn 1900 il approchait (le 79 millions
($78,852,197).

Et dans l'année actuelle il est au-dessus de
100 millions ($113,000,000).

La vive concurrence entre banques néces-
site une forte augmentation des affaires pour
maintenir les dividendes, car le public ob-
tient maintenant pour ses opérations finan-
cières des conditions plus. avantageuses que
par le passé.
gL'augmentation d'un million du chiffre de
nos réserves sera sans aucun doute appréciée
par vous comme une mesure de prudence
qui devra ajouter à la valeur de notre bien.

L'agrandissement considérable du bâti-
ment de notre Bureau Principal était devenu
une nécessité par suite de l'encombrement
gênant de nos locaux actuels. L'agrandisse-
ment est considérable et suffira, nous l'espé-
rons, pour les besoins de la banque pendant
nombre d'années. Considérable qu'il est, il
ne l'est pas toutefois, en présence de nos
besoins actuels, plus que ne l'était en pro-
portion des nécessités existantes notre pré-
sente bâtisse lorsqu'elle a été construite.

La magnifique façade de notre bâtisse
actuelle ne sera pas modifiée, mais l'intérieur
sera remodelé de manière à la mettre en
harmonie avec les nouveaux bâtiments et à
la rendre incombustible.

L'augmentation marquée du chiffre des
transactions des banques du Dominion dans
leur ensemble est une preuve de la prospé-
rité du pays. Depuis avril 1897, l'actif total
de toutes les banques a monté de $243,400,000
à $448,300,000; les dépôts seuls se sont élevés
de $196,000,000 à- $339,000,000 et les billets
en circulation de $30,800,000 à $50,700,000.

La Banque de Montréal a eu sa pleine part
dans la grande amélioration des affaires ci-
dessus notée, l'augmentation générale des
dépôts du public durant les cinq dernières
années représentant 72J p. c., celle de notre
banque seule dépasse de beaucoup 100 pour
cent.

La méthode conservatrice adoptée par vos
directeurs de continuer à fortifier les res-.
sources de la Banque, aura, j'en suis certain,
votre approbation, car bien que la prospérité
générale -du pays ne montre aucun signe
d'affaiblissement, on peut dire sans crainte
de se tromper que tôt ou tad il faut s'at-
tendre à de mauvais jours.

Au point de vue commercial en général
rien n'est plus frappant que l'accroissement
du commerce extérieur du Dominion. Dans
les neuf premiers mois de l'exercice fiscal en
cours, c'est-à-dire jusqu'au 31 Mars, la
somme totale de nos échanges à l'étranger à
atteint $302,500,000 contre $282,300,000 pour
la periode correspondante de l'année précé-

dente, alors qu'il y a cinq ans seulement notre
commerce extérieur pour la période complète
de douze mois atteignait a peine $249,000,000
phiffre qui, dans l'année fiscale qui prendra
fin ce mois ci, sera probablement dépassé de
plus de 50 pour cent. Ce développement
s'appliqué aux exportations comme aux im-
portations.

Le fait le plus satisfaisant dans les statisti-
ques de notre commerce est l'augmentation
ans les ventes des produits Canadiens au

dehors, du 1 juilllet au ler Avril elles ont
monté, en valeur, à $144,547,000 et la période
complète de douze mois dépassera probable-
ment le chiffre de $190,000,000; il y a six ans
la valeur nos exportations n'atteignait que
$110,000,000.

Les produits du sol constituent encore de
beaucoup la plus grande part de ce com-
merce, mais il est agréable de noter que
dans les produits manufacturés l'augmenta-
tion est d'environ de 30 pour cent, ou dans le
rapport de $12,800,000 à $9,800,000. J'ai
à peine besoin de vous parler de l'immense
activité dans la production du fer, de l'acier,
du nickel, etc., pour ne rien dire de l'extrac-
tion des métaux précieux qui pour le présent
se trouve éclipsée.

En même temps, le commerce des trans-
ports du pays a connu une ère. d'activité et
de prospérité sans précédent; les grandes
compagnies de chemmns de fer dépensent lar-
genent pour l'amélioration de leurs voies et
la construction de matériel roulant afin de
faire face aux nécessités du trafic; de nou-
veaux embranchements <le lignes sont en
construction.

L'immigration augmente rapidement et
aura une influence favorable dans tout le
pays. Les terrains, surtout dans le Nord-
Ouest, qui étaient très peu recherchés depuis
longtemps, sont maintenant en très grande
demande.

Si l'on regarde en dehors du Dominion,
l'on verra que la centralisation d'énormes
capitaux dans les mains de corporations et
d'individus a amené des résultats économi-
ques d'un caractère étonnant. Le contrôle
des lignes de chemin de fer, l'absorption des
eompagnies océaniques, la consolidation des
industries, tout cela semble être contraire
aux théories économiques, basées sur la con
currence sans limite, et bien osé sera celui
qui voudrait en prédire les résultats.

Quatre nouvelles banques ont été incor-
porées pendant la dernière session.

Des questions d'une importance vitale,
pour nous et pour l'Empire, doivent être
considérées par le gouvernement impérial et
les premiers ministres des colonies a la con-
férence qui doit avoir lieu à Londres. Ces
déclarations seront attendues avec grand
intérêt.

Le moment actuel semble être très favo-
rable pour obtenir une ligne indépendante
de vapeurs au Canada. Ces vapeurs devront
être, en vitesse et comme dispositions, les
égaux de ceux qui existent n'importe où
maintenant, et la perspective d'un succès
financier pour cette entreprise n'a jamais été,
selon moi, plus rassurante que maintenant,
tandis que sa réalisation serait d'un immense
bienfait pour ce pays.

C'est avec la plus grande satisfaction et la
plus grande joie que nous recevons atijour-
d'hui la nouvelle de la paix en Afrique Sud.
Comparés à la satisfaction que nous ressen-
tons d'avoir amené cette lutte prolongée à
une fin satisfaisante, tous les sacrifices que
nous avons faits sont de bien minime impor-
tance ; niais, j'espère que la gratitude que
nous devons a ceux qui ont combattu, qui
ont. versé leur sang pour nous ne sera jamais
oubliée. La glorieuse et courageuse conduite
de nos fils a placé le Canada dans une posi-
tion enviable devant le monde entier.

La visite, l'automne dernier, de leurs

Altesses royales, le Duc et la Duchesse de
Cornwall et d'York, a été l'occasion d'un
déploiement de sentiment loyaux dans toute
la Puissance, et nous sommes heureux de
constater que rien n'est survenu pour gâter
ce voyage.

Le couronnement de notre gracieux sou-
verain sera, nous l'espérons, suivie d'un
règne long et prospère.

Je fais motion que le rapport des Direc-
teurs soit adopté et imprimé pour être dis-
tribué parmi les actionnaires.

LE RAPPORT ADOPTÉ
M. A. T. Paterson en appuyant la motion

pour l'adoption du rapport dit qu'il n'est pas
nécessaire d'ajouter quoi que ce soit aux re-
marques qui ont été faites par le Président,
et à l'état fourni par le Gérant Général. Il
est entièrement satisfait et appuie fortement
la motion. Il lui sera permis toutefois de
faire remarquer gu'il avait le jour même at-
teint sa majorite, non pas comme- homme,
mais comme directeur de la Banque, et il re-
mercie les actionnaires de la grande confiance
qu'ils ont eue en lui pendant cette période.
Sa longue expérience comme directeur le
met en position d'approuver fortement ce
qui a été dit, quant âl'amélioration de la
position de la Banque.

Après quelques remarques par M. John
Morrison, la motion pour l'adoption du rap-
port est adoptéé à l'unanimité.

L'Hon. James O'Brien, appuyé par M.
Donald Macmaster C. R., fait motion :

" Que des remerciements de cette assem-
blée soient offerts aux Président, Vice.Prési-
dent et Directeurs pour leur dévouement aux
intérêts de la banque." Cette motion est
adoptée à l'unanimité, et le Président re-
mercie l'assemblée.

M. E. B. Greenshields, appuyé par M.
James Ross, fait motion :

" Que !es remerciements de cette assem-
blée sont dûs au Gérant-Général, à l'Ins-
pjteur, aux Gérants et autrès officiers de là

nque, pour leurs services durant l'année
passee."

Le Président dit que cette, motion est ab-
solument dans l'ordre etabsolument méritée.
La motion est adoptée unanimement, et le
Gérant-Général remercie l'assemblée.

M. Geo. i. Hooper, appuyé par M. C. J.
Fleet, fait motion

" Que le scrutin, maintenant ouvert pour
l'élection des directeurs, reste ouvert jus-
qu'à 3 hrs, à moins qu'il ne s'écoule 15 ui-
nutes sans qu'aucun vote soit donné; que le
scrutin soit alors- fermé, et que jusqu'alors,
et pour ce but seulement Tassemblée soit
continuée."

Adopté à l'unanimité.
Sur motion de Mr. John Mor-risson, appuvé

par Mr. A. F. Gault, un -vote de remercie
ments est donné au Président de l'assemblée.

LEs DIREcTEURs;
Le scrutin donne le résultat suivant pour

l'élection des directeurs; R. B. Angus, Esg.
Hon. George A. Drummînond, A. F. Gault, Esq
E. B. Greenshields, Esq. Sir William C. Mc-
Donald. A. T. Paterson, Esq. R. G. Reid.
James Ross, Esq. Right Hon., Lord Strath-
cona & Mount Royal, G. C. M. G.

A une assemblee subséquente des Direc-
teurs ont été élus :

Lord Strathcona and Mount Royal, prési-
dent, et Hon. George A. Drummond, vice-
président.

La maison.,B. Houde & Cie de Québec
constate une augmentation sens;ble du chiffre
des affaires pendant le mois correspondant de
l'année dernière. Les marques de tabacs
coupés et en poudre de cette maison sont
réellement populaires dans le commerce comn
nie parmi les consommateurs.


